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C hr i s t o p h e Ca t s a r o s

P r o j e t e r l a v i l l e

TRACÉS no 1 3/1 4 2 0 ju i lle t 2 011 p 5
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LPour ce double numéro de juillet, TRACÉS inaugure une nouvelle

rubrique qui paraîtra en alternance avec le dernier mot d’Eugène.

Aux périples de notre voyageur préféré vont venir s’ajouter les dérives

savantes du Silo, collectif de théoriciennes du cinéma.

En plus d’être une formidable archive du passé des villes, la

production cinématographique permet de schématiser et de comprendre

certains des paramètres imaginaires qui déterminent l’architecture et
l’urbanisme.

C’est dans ses représentations, ses films et ses monuments, que chaque

époque dissimule ses aspirations, ses peurs et ses obsessions. La

ville existe tout d’abord dans les récits qu’on en fait. La ville concrète,

celle des ingénieurs et des urbanistes, n’échappe pas à cette règle. Le

metteur en scène Stefan Kaegi en est conscient quand il décide de
transformer un périple urbain en spectacle voir p. 22).

Dans un toutautre registre,nonmoins déterminé par l’imaginaire, les

Lausannois découvrent les images de leur futur musée des beaux-arts.

En s’inspirant librement de l’architecture industrielle, la proposition
lauréate du studio EBV s’efforce de faire converger deux dimensions :celle

rationnelle de sa fonction muséale, et celle émotionnelle d’une friche

ferroviaire.

Au-delà de ces représentations, l’enjeu du projet réside dans son

rapport à la loi. En effet, la proposition exige la suspension du classement d’une halle de

locomotives des CFF.

Dans l’absolu, la révocation du classement n’est pas une catastrophe. Réussir une

parfaite régénération de cette partie de la ville est une raison suffisante pour justifier un
tel sacrifice.

Le faux-pas consisterait à supprimer l’existant pour une autre raison que celle du
meilleur aménagement possible.

La proposition de démolir la halle s’appuie sur une inquiétude quant à la sécurité des

oeuvres : le bâtiment existant serait trop exposé au trafic ferroviaire.

Est-ce qu’une précaution discutable doit conditionner à tel point l’agencement du
nouveau musée Et si l’audace qui consiste à supprimer un précieux vestige s’appliquait

également à l’abrogation d’une restriction sécuritaire excessive

Si le meilleur musée possible était un projet hors normes

Christophe Catsaros
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